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Si dans le 'présent 'nous sommes tous
souverain-s, tous -gu tous frère, les
richesses.ncquise's et'accumulôes par lavo-

-ciété appiartieluintïEégaleinent à tous5. . L
f'ut ou pieîn 'partager, ùI 'bicn que FEttît
s'en empare ptir les ie ire a lt disposition
de tous les c'it-en

Voilà, danstotte len iudité, ec

séquences de Pi le'loitm ti1e ,. l -
re une fmis, laius- 'fir les démoertt

'vt vous verrez, qu 'i. r irott bleutt '

a cet fi a "te, con léuterc's.
,':Aini,' d'une part. tîé niïs(le s noms îles

litrs, de drot s aqui et traditionels ;
pis a bsol tuil pass. .

D'dnu ' autre part, 1 t sent îiaitre,
stillprtiprit'airce, seuiltdministrateur le

Vîuitea les riheesen sociales ; tels sont les
deux principes fomdaientaux, les deux'
bases île la démocrtie.

La lilartdes lemitocts, il et vrai,
arrtent un chemun.. 1):ms leurs pro-

g'ramines,. ils 'n emltiandent quele rachat'
lesgranul: iindustries î1;u r PEtt, lInstrue-
tion gratuite. Pimpôt progressi f, la soi
piression île tous cultes publics, lu.rétablise-
mttelit du idvoir.e, etc.,.. Or, il e t évilent

unettpCes .. chose sont des nehenulîtu-
ritiîti5 îles O ót ie eal oilaee

'Mti.îtenant on peut encoire d rtntiurer,
.i faa ulule les dérmî'c:ratcs ,Pi sont

les socialis d'-tijoiurL'huîi. Mais ce fait
e:st telhtinut ginérntl tenent évident,

uite r fuus nu en rtppurius ià l'expérience
de nios lecteirs. Ils ntît pli voir tomnme
îus que par ni les lioine< qui étaient dé-

crutes avant ifvrier, les uns sont de
vtetnus sociajistes, les aure.s m.marchistes.

od n es tquelquies-unis de rebelles entre ces
leux trrr.e, il tet fauttt qu'attendre titi peu.
L'épreuve sera peut-Ore longue, miais elle
-gra décisive. Quand titi peuple ne veut
pas s'éclairer dans les lcvres, i: le fait à
coup de canon ; quelquefîois il se brle.

Ss:ilste atjouerd'ltu Commun ista de-

Que l'homme s'enîdorne, que la société
s'arrte dans sa marche progressive vers le
bien, le temps n'en poursuit pas moins sa8
course. C'est inte machie qui noius eut-

'trailne touts et sans cesse vers 'éternité.
L-loi uqui ftit vivre Phumite h C:.t i n.-

itctable tint:: le tetm. La société mar-
ie, av:tiîtîe Stis cers et s:ni relche.

Uttefois ie silltira qi fit il telle
li suive jusgi'au lut. C'est aux holminics
le ditiger' lua oc, du marquer, de rectifier

l n'y a qe Ldeux l dns, deux ' sillons,
d sue o eU"e, possible. Celle qui fait

I m iatruit et M o'l et li l:iisu t
tolehhe t. C-lle qui le ferait i îgnoratu
et i imtoral en asservdissatt nu destti-ne

dle li-tuititudc. La tucicté telle que touts
Favotis, se perfe.tionnant et s'améliorant

sils cesse; la s rcîete telle que la rêvent
los counirtiaistu, rcitali:tt itians relâche à
'arutissementt de iespèce.

Voi' pourquoi une fois entré dans la
vo: du socialisme, il f:ut tller jutlu'a

bauit. Il faut uitle PEtat' t liaor le tutt
sciences, arts, industrie; propriété, finul -
]. re.igin ; miins, 'emmes et etnta 1s.
La sociét dana sa tar'cie nie sut s'ar-
iêter au sVtltme de celui-ci ou le cebti-Là;
utle va droit a but. Clhtciutt le sien out
tout L rtI. lf i'y a pas d emilieu.

L2eux< q:i prétedi-cnt le contriraiE sonti
ignorantsouidles h mlinminns de im:uvaisse tit,

up te irs tu voleurs. Laveir dit être
'adli'rnati i ut t gationi du passé ; la

conîtiin uation ou il dentruîctiîn de ce qui a
été.

Le mividus sont fourbes ou illogiques
les natn sont toujours loigiquties et le bon- 1
ie fui. Iflits vivent. elles avancent, elles1
progressent malgré elles, et comme aun le
savoir. au plus que Ilnit ie, Phinaiii-
t: n, s'est lonné le jour eli e-mmie. il
. a q hoelque chse d'ainîérieur ut udc rIpù-
rietîr à -ii; ;tri esprit de vie1.t latdoriie.
Maist d'o:n-ne u lam conduite a

1'l'ta d:I vie, peut se d ne: r la Mort ;
Thmtani t'a pal la iaén' tuulét, il

l'ut qu'tllc vive ; ele l'est pas libre de ie
tas vivre. Dieui setl lient tdans s aniin,
Iuiini itei t <cecret le ula vie. Qte d temps

il faut à iti peuple p nr se suilder, et comn-
bien est granmle sa via itén Vitez comme i

la Fraitnce se dbat iepuis tun ii.i, !
C'st titi principe tout puiusant dl vitalité

-qlui veut qu'une nation avantce toujours et
-de phtle en plus luatus la voi q 'lle sc-t
tracée. 'rnt qu'il n'y a anis rét tlioi, ar-
ion nous pousse et tous entraine. Tiuit

le mnl'adi' tait et voit que le socialisme est
un plan ineliné gnti nous cnidnit au cot-

muniinme. Un,, uoit par:is, nous le descen-
-dri :s tout enlier, à moins qu un iie raciuon

oete, terrib!e, ic vilt tout - àcoup nous
'sauver. Il vaut mieu.x ne nous pas c:poser

i celle ainistre alternative ; nuis piourrions
y prir.

47l:te la rijorme !

fie eri, je ne l'oublierai jamais ; ce fit
.li igal de la rèvolution. Ce cri était un

muen::. Du mensonge at crime, il n'y
a îurm pas. La révolutioni doit le frnu-
chir ; elle le franchira tôt ou tard.
Luraiqe î révolutiontaire.s est tou-

joira !a nième ; ils deuaaîîdeîut petitou
prendre beaucoup.

LaiSz ieurpreilre un pied che. vous,
Lsi en auront bientôt pns qaire.

Le -23 février on criait : Vi:e la .réforme
Le :1- ont criait: Vie re a Républirjue l Le 25

îun p:uoosit le dIra peau rouge et l'en criai
déà:Vix le soci'ulitte l Pendanit lhi'

jours on s'app.la" citoyen, citoyenne' 'on
e parla ti et tii ';c'Ôtaitdisait-un, de la

rra terut. ! Oui, la fraterîmité ou la:mort !
Les eialist'u'd'üuajoardPhuîi 'jiilent sui-

'vre la-m(mae o\ute; il dtmadent las rLfor-
mes le1 'il fuplev, les plus inoirensives.
Ils font udisrter leurs -systneset letiri

di:trnes ; 'il imîbittti le pauvre a regar-
der lat' prnttprie dl hule 'tu comme soir pat, -

.mtîne ;' ils famiharient le peuple avec leo
id de colmliunaule, le bien-être, de

loeîs et de joms ances, pour le rendie
plis exgeant, polr coléer, comme( disait
ce boit L. Rbespier, pour exciter sa
coivoetise et ties pasions ; ls r -petent sainb
ce.sse t tsur tiu le , on i que in propriété
)St lut val, que lei ruiches sont ;Iese.xploi

Ltur: que; lproletire n 'té de'titit.temps
p*ressurc, d paplic i r les gr l que les

l droits acujisa uon t illégitime et coit resir.à
vidée dimocratione. ; ils affirment, ils ti-

monutretmi ,tlisent-ils, t'U iIut refai-
re la, société de, faL.-et I cmit b parce
qu'elle e.t tiu repaire, une caverine d'lii-
qutités et de cim ies ; voilà les socialistes

d'aujourd'hui.
Laasex-le faire, et vous verrez nù ils

notts conduiront. Vive la reformer a amenié
la République ; que noirs timènerait donc

culml-ci :ive le sociahi.me !

fE L A. PATIUfl.

Le trône rhancelle quard Iîhonneur, la
religio>n et la bonne foi ni e l'environnent pas.''

QUÈBEC, 13 AVRIL, 1849.

Lis mauvais chemins retardant i l'arrivée
îles juurnaux apportés par la malle anglaise,
tous traduisons ce qlui suit île lit COrres-

puni aneeo dî nie e. Iercury~ datée île
Londres du 24 riars 1S 1.

Franco.-Les derni&rcs nouvelles le
Paris ne contiennent que les détails d'ue l
mnagnitique lête udonnée par le Présileit à
lt qîelle plus de 2,000 per'onnes oit:ssis-
te. Les ais, les banquen et les kties sont1
a lordrce du jour, et la cuitî;tat:c ruitait ra-i

Les gens les mieux itirîé sut I'op;i
lion( que les élections pour lassemblte

legilative îqui airutit lieuI le 13 le mai, se
Ibont t dais le enrs île celles ililIuois e dé-
cenbre, c'est A dire.que-le mot d'ordre sera
Louins Nvonihamt ommedsymi-

bo'e:t! de uorîdr'. La îmatjtoité îlie Iteicbres
élus sera ai-répubbltine. Ntmin.itia

intluîîence des cmItes electx, généra-
lemiieit parlant, sert bien tiie. Le
peuple veut la tri'jllite, lordre et uii
guîiverieiieut stilte, il e':.t dans ce seuni

qu'il votera. IPîiu-ieuirs dé;u mme tnt
iuj;i nanife.îe leur lho:iilte pour les c:,r-

lat'it PU iputvs et 1î;î ar:u teînt il c riti tics
à -licihir par préfeice les rches pro-

pdetIc re etitinlutriels. La nouvelle as-
seilce législative ouvrira le 2S de mai.
Il est lattitlt do voir qlue le> idées de

paix prévdleniit u:iilteln:t i France. Le
P'rósiident parmit dtr à rolabhir par
toits les Iiîeis î,i.' ' I tranquillité e-t
la lrospréite. La i l .t di presidett

saitisfiit, et a -:r qui re
gîlaieIt daîI ei t:t -. i.isni t ia-
ptidceint îde. tm~t i ,un îîmaen survenue î
dans le cenitec et i-idutittit pay.

.- -* I:.-t y bontausi p -u
d e les uja.n us, et ucrojetides iip s-

unes cau: lii d0 re't'abir le soi ver un
'litite dani ss étu vest vu vec , rai te.
Des ltes de Reome Itdu 12 iars an tor-

1-enît que le gouver neen républic;in itvait
luitî l'ordre d'arréter le cardinal tic An-
geii'i,rcv le Fermti, us 'actusa-

. il '.'î" ,un mouvement c ntre la
re 1îiuhque imme .lîiui

ilt et utagement atrait encore
ttii ii1lu 2ti iii;tci'a routaiti M:inîzo-
it, eraittît itît e .ICi"lî.titcee ; t tiîel

l, e li uerre ; Monttech;, des travaux
Lt.Uue'. Le colonel Ma reselli et S tnré-

'ItIî"t ci" garnl-,à a Ferrare ont refusé lec
Preter s'einnt a la république romaine.

Les tostilités on)t recommencé entre
les Ilzîliens et les Attricieins. La umarc-
chali Radietski a, par une proclamation, d-
Ciar nuits tots les engagemen i pértii-
ailes coitruactés par le gouercment de

Rl{e.

Russie. - Cette puissance continue iV
prêiaratif militaires et il et de f.it
qu'une etcadre a quittu la Blaltique pour se
rendre d: nsl'océan. Le brui; ourt qu'une
note réligétu par les cabinets français ei
anglais a été a àessée à la Rursic pou
l'inorner ite la Fiance et l'Angleterre re
garderont comtinie unIe ctiuse le guerre l
Spaissage par la violect.e, du détroit des Dar-
danelles parla flotte riuse.

Angleterre.-On y donîne beaucoup
d'auention aux allhies du parlement di
Canadîa. Lt qutestion de l'indenuitt t

tîoccasionnr It dan Ia chiamtbre îles Coninutne
t e ioterpellations au itîtmstére.

Irlnde.L f nlnet le choléra 1

soient i la fus tuIelqu, pirties de ce mal-
heulireuix pays.

&utriche. 1'tut île-, rniirce de ce
attitfsisi ut. L'emperu'r a

acècorl, ý es sujet he consititi.lion qui
lur plaira. Elle consare. liliberté de

religioii, de la presso,' Iabolition( le la sUr;
ituddd et établt deuxiuhambren lègialatives

éleCtivL'î.
'e.Il .ereur d ra ti Concordiîî

va époliseri la 'g irande Diesse "îinie
îi!le Russie ,lailx Cuondititnis uivitiiitus-.li

Albance olTeie et Ilfin'ive entre les
deux pttnser 2o Admiaissioi ileaTtures

datI ns cete alliance 30 miniietin des traités
ti. 1815; 4 gartnrîtie de( rlclamations de

la Prite sur le Schlesswi olsieini, et de
celles de PAutriche str la oscane.

CH2àA11ERE DES C OMMUNES.

2. im~ du C'rada.

20 mrsr I1.9.
Aiu commin emient île la stdIsance, M..1

F. MacKenî uçla. l'attetin dit geit-
vernemilent su i rÂpport dadns nit

n(dun1ti,1 opot -tqu'un 1111
avait été introduit danis le parlement ulit
Canada pour assurer une indemnité à ceux
dont les biens avaient solliert des doimia-
es îtdans les insurrections île 1S37 et IS3S;
quelques i us le ceux que l'on voulait
indeinser avant éîé etx-m mei Is chefs
île la rébtellii( contre la Reilne ; et aussi1
pour indleiiiser, pour perte le tempîlis, les
individus cilnvaiiiiis le réltelliont et qui, cin
vertu l'e sentît ce égrle, ont éé il dé por-
tés -à Van Dieien et sont rentrés dans
leuir' patrie n vet itu d'un acte le la clé-
mîtence roy I. Il termina par demander
aux mîitti:.tres si ce rapport était fundé.

M. H.wes un c prponse, dit qu'aucune
dtépêche n'a vait été reçue Ilî Canada aiu
bureau colonial a ce sujet, qui put Colt-
firmer le ripport publié dans le .Mforning
Cronicle.

M. [.cKP.zrtr désirait savoir si le1
bureau colonial avait reçu quelque infor-

mttion de l'introduction d'une telle mesure
dlans le parlementItiu Cantada'

M.[. HawEs.- Aticitie information de
cettue nature n'a été reçue.,

Le22, M. Giatone dressa au sous-
secrétaire diétaL les interpellations ai.
vantes: -

l. Le . iduverneurc tdul Canada ià-t-il
reçu quelque instruction sur la conduite
qtil doit tenir.lans le cas où ses conseillers
lui proioserzint de leur permettre d'intro-
duie lais la C hmbre d'Assembée titi-

Cuite surisi r indemnpr iser les persoinies
conlltes poum a ir te impliqtuée d ans les
rélelliiiis de I37 et IS3S,n c' u
des doimmages ipar elle dîuafrts dns ces
rébetlions, utiti dnls le cas diPla' i pissattioi
d'une embial esuire(daits les deux

eb;unlbres de alaue provuiiele ?
2. Si suiivtie l'naee suivi en Ca nada,

itt tel ili était adupt par les deux
chambres et recevait lit ,aictionri uii Gou-
verneur, salis iune etae suiensive 'ac-
gent qui serait payable til venuti e cette
loi, serait payble lticm îint, ou nîn

que les servitetrs le sa Ma isté iet eu
ot-cca.ion u'avise-r -a Mal;tjet de retirer sa

:i n-tion à une telle loi ?
3. Si aitciti avis olliriel a été reçu ai

sujetdî'unî tel illIl; et dlns ce cas, si le
guverneelliit était lret à mettre devant

la chambre les foîrmations reçues à cet
ét:tatil I

M. lwits répontdit à la première
que.- nt :- Atitiie itstrtuîcoî iiquel-

tinqueie a dé ilounnile à Lord Elngi ai

Piègard w on e .n epltion .i'ilnitel bill.
L- secréer emial ut une confi,nce en.

tire en la ssreion du govecrneur g-
icroi-.

A lt : e. oitoin:tiii--Tus les bill.,
enuxquels quilcsient après avo'r

reçu la ,iicioi l la courînne sonît tim-
itîédialteieitt cin viguiur. à moins qu'iî ilis te
cotitient netnt titie disp1sition qui ci retarde
la lise à àllet.

A la 3e. question :-- Auctine dtpe-i
quelunqueli t'a étè reçue dle ['cil Elain î
a l'égard d'une mei stembt hb îàelehi
lul le o t a r it I l. h i t ait
donc, donner à la Cîiur- tacmior- -
inttion oleitielleàt 4 s Il -roait

repen .t Idevoir d.re que le com:te (rGà
avait reçue unme lere privée îe Lorl
Ligi'î

M. H[e« c . - dit - nil dévirait savoir
Ai l'intdteimuio île £100.000 utir hi pertes

vr-nionn'es par l îr-iti oen Canîla,
in'avait pas été riiléesot Flmtinistration
le Lord Mee:u, et si lit rapport1' e la

ommtisslion d'Emut e ce suîjeit n'avait

pas recmtiitanlé d'exclure les rébelles
le Fi inîlemniit.

Sn G. Gr.r. -Je pense qu'il vaI-
dirait rîieuîx r- u ces tp:estions jusqu'a
ce que des informtions iliiell.s mint été
reçues titi Canatîda. Le bilt auquel titi a

ait alîusiron i'a pa encore ét adopté;
t et c'eest ans doute ptr cette raion que
r Lord Elgin sît obte-nu de tout avis officiel
-à i cet lard.

e M. H um:. témoigna son mûeontente-

ment île n'avoir pas reçu le réponse å sa
qutestioi.

Sin G. Gnrtv. - Je reconnais qu'une
te lie coiiission n ét nommée et a ftui

urapport ; minîs la qunesion est de isavoir a
a l mesure recoandînîe paîr eette coin
s rissionl est ln mOmie q;ue celle soumise ai
parileent du Cantada.

M GLADSToNC proposa alors de lire
quelques rèsoltions qui jeteraienu de la
lumière sur le sujet et) queston.

Si G. Gri ay dini une uagitition consi-,i
dlrable, aîppela l'ion. iiumbreî 'à'Pordre:

et objecta à la lhte e cesi róuout
qui auraient l'e t feude susciter sur une i-.

ie interpellation, tIes debat,î qui te se-
aient pa dans l'ro dce, et di tus lesquels il
rue convient pai a la chatibre d'entier

avant d'uvoir des infornationus coinlletes
bur.le sttujet.

M. GF.osrosE Jedsire lre ces
rtsuhi olui sinpleient, parce que je pense

que. la reîponse donnée'àt M. Huie est lec
naturcà créer une impression erronée.

Cettediscussion tessa nprès tvoir ab-
sorb pdeitdanît sa durée Pattention. de la
eha l uénit grand comleltit.

(Traduit du .Morrinig Csr'-onicle.)

LàQalißlation des Juges de Faix.''
No1.avouns reçu le Bill le M. Cauchn

pour aiiienr 'acte régtnt li quahlifcation
des Juge t Peix, (G vie. c. 3.)

Ce bill règle l guiilifcationi des juges. le
. .-. iuivent: et'-: per-

sonne ne pourraê tre juge île ptix, ou agir
routime tel, à moins d'avoir en .a posss-
sion1 actuell poIur sor propre usage ut avan-

ingun tilteule tenu n fief, roitire on
fran-alleun, en propriété nbsolue en cette

pr'vinca de t au-dessuis le la valeur de
£300 courinit c isus de toutes redevances,
dettes et rnuiaîmtions dont il peut-tre

clargè, IflectL titi hypothèlté, nonobstant
toute chose contenue Jans la 3e section du
dit acte.

La quilifucation exigée par la statut 6
vie. ch. 3. sec. 3, est plus har - elle
S'étend aux hiens tenus, en usufruit, uni
emphi'teiése, oiti possêés en vertu d'un
bail (lease) pour une oui plusieurs vies, oi
pour un ternie non moindre que vingt ans,
et exempte de cette quailinicition, l'avoet

géérril, et les coneseils eut loi de la cou
ronnue. Le bill, ui contraire limite cette
exemption, aux membres dles conseils exé-
cutif et législa, aux .pges du anc de la
R"ine, le circuit, oui (I edstrict et au soli-

eiteur-général seulement.
Nous n'aurions rien a dire sur les dispo.

titol le ce bill, si l'opinion publique tnu lui
lonnait pour buit,. pour objet, d'éliminer de
l'ollice qu'il remplit aujourd'hmi, M. M\e-
Cord, le sutrinienlantt îe la Police de celue
cité, qti, ai ce bill devient loi, se trouvera
obligé le réiner ses fonctions pXrcequ'il
n'est pas propriétanire d(e bieis-fîihs. Nous

n'avonlrs jaminias été et tuanertns ji4 mais

l'apprebaltur îles meirce extionuelleS

ni le il élgitlation contre les individuns. S
lt rumeur lqtluenus venons de aigi!er est
Vraie, etu i'aprés ce que nous avons tapris

sur le sujeit, nous avons tout lieu île penser
tue ce bill aî été introduit pour gratifier îles
ainoités personnelles, des querelles pur-

ticuilières sous le prétexte spécieultx île ré-
formller quelqus abuis ; si ,disons-noue, la
rumeur publique Li t vrai, nous nue pouvoitn
tue dilésapprouniver lhnutenenut et Itiinttc-
tion et les dispoition(I's î ce Bill.

SiMI M McCord, s'est rendu oiupable le
ntlversiont, qu'on lui passe son proaès en

suivant les formte. reqisescu npar-il i-s.
Que l'exécutif s'eniquère les plaintes por.

t6e contre ce monsieur ; si elles sont jus-
tifiècs et prouvées, qu'il soit lestitué.A.

Alucord. n'est pas tellementii nudessus le
la loi qu'il faille adopter une légiltionu ex

cetio.nnîe!ie pour al'tteindre par ies to-
vens détournés. Si ces pîliite.s atont mal
ttulOea, alors pourquoi adopter de.au t t l myens

odieux pour inth11er te nuiusitur Ilum-
titon qlui n'-t dîue 1qua la culpabilite ?
Pourquoi rendre lt légishlture, I vpysv eut-
tier, comiuiices d'un tre d'intijtîice tit-
grt""tle hr ce i dîress avec beaucoup de sin et
d'airtu, est rédigée d manière à déuiser

lhailerent robjet uie son i itetur a 'n vue,
celui de se débarasser r/nnd ett de tI.

McCordp puisquti nue tpeut le tire- aitu-veu
d'im un'eurto uivant le mode orchna:lre

Ipelscrit i il'égal e, lieru liellls.
Nous nie p rétendons pas lire ou vouloir

ininnuer uie M. Cauchon a inuîrîtuiut ce
bill dans le but supposé par la inumeurr pu-

blique ; loin delà. Noius penutnis titi con-
traire, qu il n'en est Ias ltutuir et qluie

peut-étre la portée de ce projet le lui ie
la pas frappé.

Quoi qu'il cru soit, nois es'rons itla
légisature n'adopter pas ce bill vnit de

S enqunr dles rais qui en tniéreesitent li

passautionet quI it mliinistraticn, et sur-

e tnut les roliciers uni loi île lae couronne qui
Seut fait partie, veilleront à ce qu'oni n-ssur-

li ' . A.
_ f renne pas lu lbonne fi dut polemunt luti

uce purojet dut ii qî, hi preu re tuu, puarnut

Icté puar heu moitifLts lets plus pLlausib!es.

,:ý - ýýf -

Nous n'eut'-endons pas îfous consîtts, 1
défen'eur des artes de tM, McCord,
que nous voulons, ce que nousdemi.
dons, c'est qu'on agisse enverJul ael
justice, qi est due nu' lus obsu1r8sii
anilglais, cello de subir son procès, S'il ei
liccusé,eu dl'ère 'onfronté avec ses tr
tetur'. Si prl''atie de ce lurt'i,'Il
trouvé coupable des accusations ltéii
contre lui, lta loi dans ce cas pouryoit
châtiment. Si au contraire il n'est pasa,
cusé, ou si sesa ccusateurs ie pusouvt
n'osent établir leurs actusations, pouirquivi
punir par une voie:indirecte, par r tutu nmc
détourné celui que la justice, équtité e t la
loi mettent ent ce cas à l'abri de tout c
ment?

Chemin de Fer.
Il vient îog se former A Londres ue rnt 1

1pniie.iirVec it capital le £2,000,OOsrn-
ling, ui fitionîs tîle;£5 ciique, pour, ta

col nisation et construction tti s tienfinLi t

Fer tl''[alifnix à Qiébec. Pouirqgii ne e
<fans le B lu-Caan< *

pNoius avions annoe-sir lia fid'unsIl,'. j
uèélttuphiitie quet lctureIr bi li de
uts. îtîultrcs niait fui*. ê"lleui.C'est ut

reur ; ce bill a slubi sa 2delecture nircredi.

On nous inrorme quis les lirothonoltire di
district ont transmis séparément I u Li- ti l
rat q!ui leur a été demandé. En parlant de r
étiat iintelligib)le, nous taiions allusion fil
transmis parM. Burrougis seulement.

.Nous Voyons pr le Mornting lYrmidlcie, quît e.

jour unal amnesu uiiitenanit l ii ropiété d d ,! M. t
ihell. 1 . 3iddeton est entré ei seiiië tic
'l. Williain Neilson, propnitaire de lu Guzeltj,
Québe.

Unes "geitinvenant (les Paraisses d'utl i'.t
ce matinVes hea h eu res, îdrle'utre côtL.dLt
Pointe-Levy.

La glace du]i fleuve était en mouvemen
hier devant cette vile ; mas elles'estan
tée à la clef: elle ne putce penduait rester
bien longtemps encore.

La dlélcle s'est rée rlevant Montréal eti.
iteameri litchieuh 'tin commuencevr luidi ai air..
gs enitre Seirelt chItutiamibly.

Le teuv tatl libre depuids srel j ui-aux î-

les. lait1 auminrills des balli e et dît i t de
rel iait l'arr'i- es attamers de.luzituéal.

Accdet.-tî arciluit Iillnl",.I
vitlt rl'uir itntmouint à sviertcuI. M.
Chiliers et 1luozks. Un irladis, crui

dans ce moulin, alltist ier la courroie qi
fuit urt uvirl 'iune les roues, lor.ilie a

lin it tin t l'homme lut
udtans le iltiatî'cititi l i ttinl (e Iu utuI:r,
I l .t ilhorrilemen-mt i ttiel, l'unlit îe se iii'
fut spaei-ué I ston cotrps. Ce înunllhutireua
tit nton le Gll r, laisse ile feiime l.

pIlt:-ieturs enîfa nta.

On lit da ns r'.Iuille [di L 2],joturnail f
hié par les élèt es du Semirtuie t-e

Québuce:

,ar h' lintér' le- art iiuirual, t m a
in-r t nnn't la iian ièldout nus ri

wtii e-técté la iluiet.--cil-' iiiiziiilj,- lu'i 'r. ONDL'

u q u o i i ein t ' t i l i l u u u tu t
mais nlous sonnmes o0téoiw qu un lu(ilui rttu s t -îîîîî tîtci iI f i -ts i i iut 't
eulodérttiminties ue it un ru:i-tle elâru

at-ci-1tour It' jCtti'5 t' ti it't'atu ti'.Ut i' 5li'

b.mcupat rtui> litcit istt ii îu >lýt l r
utN l's tirés. Lt lt s'mbl tia mqu'une t

coexpnln inque sian.anail iviu
ii t'ue tri, li itî t lns uéic ini lit

i . t ' Il tilt v i n t v',t
lietins eu q p ur ai ut le ur ''

u-r ,t'itt;lauut 1 lî-la ClI .tut:tuuut' IZI ' i il 1tSi

ite de s' t e ;' l r pub mt''i 'iu e
'icoii' ! ' suont pi le îb t I- ur

tit Cent l.Iiil l ut c.

Læ.semhlt;e tpour lu cu'niitin

- it11I ii titi ii li

deu: ieti. Chartier titnt onimr >i'ru

taire. Nuis re''iis i re que rt

mtiemlée était ne.MIunr ' l!-,
tti aúté lu: t nuts le ionn'mt

imtt'il serapbiiiiuliuo. Voii i le résilait d

fittiti v
Iîtir le tita clur Sait-ttch--

Gai.reiau, IN1.RbtaletM.T
Pour la « ile

mfini, F. ois et M.liileu,
Pour la Haue le . G l'

A. B. Sirois et i. J. Tesier

C 1. TUW
Dela Ietraite de St. .ci-

C'etcomumle on ii u pur ls j t
udimauunelm, hie joiur dus rtamtenu:u. t.'5
termnhine lut ru-inr spîirntuî'l donrteîui

c'itouyens tit fituhmutg St. Rh.u Ii
men-ucie, il u nut rîtis su-matines, et nie tIilt

dunretr i'tlîa rn que l at hi ux jtnr
ru thû iouturu tusqu'à ce jotur, ftue e

confuersurs eni nombtire suhi i.
Dès les puremii-rs jîturs, il y a'.tit

grîte, le coiir suirtitut, temst le jîlti util*


